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1ls pillent fans pxm nos plus riches Cantons,
A nos yeux, malgré nous, cnlevent nos Mou-

tons ;

Cherchant a §’enrichir an milicu de la plaine,
Is viennent fur le dos leur arracher la laine.
Mais ce n’eft pas cncore le plus grand de nos

maux ,

Ah 1 s'ils fe contentoicnt d’enlever nos trou-
peaux.

Nous nous confolerions ; mais , furcur {ans
exemple |

Tis ne rougiflent point de profancr le Temple 5

Et fous de beaux dchors cachant leur trahifon

Au licu de nourriture , ils donnent du poifon,

Violants tous nos droits, caflentnos puv feges

Ert fotiillent nos Autels, de leuls mains facrile-
ges.

Leur coupablc attentat, Daphnis , me fait hos-
reur.

Le §c1gncu1 doit ‘bientét arréter leur fureur,

Quoi quwils foient triomphans , je vois dljz la
fozm’re ,

Toute préte a partir, pour les veduive en poudre,

St thjrc en ces lienx je monive /zmr;m;}f s

7“ vervas” dﬁ’tU/rﬂCr lv!’ ’g(’ Ciz un 771’)/7,f/}l.

Al! Daphnis, pourra-t'il ulﬁ.}ur la tempéee:

1ls wiomphent, ces loups, & rien ne les arrére.

En combien de Eercails, déja fone-iis entids 2

Et combien de Bagas pour cux fe font dé-
clarés ? ‘

Encore un [O%P T”[‘z>, AZ‘J}C va ?“l .; Ve s

Et les diffiper tous. 1l wveut lnifler, pent - érre

Engraiffer la <

e avant de hw/n :
Mais bientor il Jaura wous tiver ds ;{f.;zgcr s
J en repor: (ur mes jours. Que rien ne te w

Rﬂj*ur»’-toz, Tircis, comjtant [ur ma par 0/?
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